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RÉSUMÉ 

La tique ouest-africaine Amblyomma astrion a transmis de façon trans- 
stadiale les protozoaires Theileria mutans et Theileria velifera. Des larves de cette 
tique, infectées de la rickettsie Cowdria ruminantium, ont transmis l’infection 
dans une seule expérience via l’état nymphal à l’adulte. La tique est-africaine 
A. cohaerens s’est montrée un vecteur efficace de la cowdriose, la transmission 
transstadiale de larve à nymphe, de larve via nymphe à adulte, et de nymphe à 
adulte ayant réussi. La tique américaine A. cajennense a transmis la cowdriose 
dans une seule expérience, de larve à nymphe ; elle paraît être un mauvais vec- 
teur. Les expériences qui avaient prouvé le rôle vecteur des tiques A. lepidum et 
A. hebraeum pour T. velifera et qui n’avaient été publiées que par une mention 
laconique des résultats, sont décrites. 

INTRODUCTION 

Parmi les nombreuses espèces de tiques du 
genre Amblyomma, plusieurs sont d’une 
importance considérable en médecine vétéri- 
naire. A cause de leur hypostome long et mas- 
sif, elles créent chez les animaux des portes 
d’entrée pour des microorganismes, favorisant 
des ulcérations, des abcès, la myiase et des 
maladies cutanées plus spécifiques comme la 
dermatophilose. Elles sont plus importantes 
encore par leur rôle de vecteur d’infections 
diverses, à protozoaires, bactéries, rickettsies, 
et virus. Elles peuvent également transmettre à 
l’homme certaines zoonoses à rickettsies et 
virus. 

Ci-dessous, nous exposons quelques essais de 
transmission de Cowdria ruminantium (cow- 
driose ou « heart-water » des ruminants), Thei- 

l leria mutans (theilériose bénigne des bovins) et 
Theileria velifera (parasite apathogène des 

bovins) par 3 espèces de tiques du genre 
Amblyomma. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Animaux d’expérience 

Des veaux de race frisonne, nés aux Pays- 
Bas, splénectomisés avant les expériences avec 
Theileria mutans et T. velifera, et des chèvres 
de races diverses, également nées aux Pays-Bas. 

Souches de parasites 

La souche de Theileria mutans provient de 
Katsina (Nigéria) (19). W 

La souche de Theileria velifera est originaire 
de la région de Dar es Salaam (Tanzanie) 
(32, 33). 

Trois souches de Cowdria rumipantium ont 
été utilisées. L’une a été isolée au Soudan (7), 
une deuxième souche provient de Nigéria (sou- 
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che D 225 in 6), la troisième est d’origine sud- 
africaine (souche Zeerust, 34). 

Tiques 

Amblyomma astrion provient de l’île de Sao 
Tomé (30), A. cohaerens d’Ethiopie (l), A. 
cajennense du Mexique (28), A. hebraeum 
d’Afrique du Sud (28) et A. lepidum de Tanza- 
nie (12). Pour l’entretien des souches, des lar- 
ves et nymphes sont nourries sur les oreilles de* 
lapins, les adultes sur les oreilles ou la queue de 
bovins ou de chèvres, parfois sur les oreilles de 
lapins (A. cajennense); Les mâles sont le plus 
souvent mis sur l’hôte 3 à 5 jours avant les 
femelles, étant donné le rôle important joué par 
les phéromones des mâles nourris (22), mais 
cela n’est pas toujours indispensable, tout au 
moins pour A. cajennense. Les stades ,non- 
parasitaires devant muer, pondre ou éclore, 
sont maintenus à une température de 27 “C et 
une humidité relative d’environ 90 p. 100, les, 
tiques au repos le sont à 20 “C et à la même 
humidité relative. 

Diagnostic 

Theileria : Les résultats des essais de trans- 
mission ont été suivis par la prise quotidienne 
de la température rectale, par examen micros- 
copique de frottis quotidiens du suc du gan- 
glion lymphatique régional correspondant au 
lieu de fixation des tiques infectées, dès qu’il est 
hypertrophié et :par examen de frottis quoti- 
diens de sang périphérique. Les frottis étaient 
fixés au méthanol et colorés suivant Giemsa, 
‘pour la recherche des schizontes typiques (36) 
dans les lymphocytes du ganglion, et des méro- 
zoïtes dans les érythrocytes du sang, en ce qui, 
concerne T. mutans, ou bien, pour T. velifera, 
des mérozoïtes érythrocytaires associés au 
« voile » typique (25) dans le sang. Confirma- 
tion des résultats négatifs a été obtenue par une 
réaction négative d’immunofluorescence indi- 
recte (15, 23), selon la technique de BUR- 
RIDGE (2), légèrement modifiée, 

Cowdria : La température rectale a été prise 
quotidiennement et les animaux ont été exami- 
nés régulièrement pour d’éventuels symptômes 
cliniques. Le diagnostic définitif de cowdriose a 
toujours été basé sur la présence de groupes 
typiques de C. ruminantium dans les capillaires 
de frottis du cortex cérébral (21), fixés au 
méthanol et colorés suivant Giemsa. Les résul- 
tats négatifs ont été confirmés par la démons- 
tration de la sensibilité à une infection ulté- 
rieure. 

RÉSULTATS 

Theileria mutans. 
Expérience y1 a 1 : Des nymphes d’Ambly- 

omma astrion, nourries deux mois auparavant 
à l’état larvaire sur un veau ayant une parasité- 
mie à T. mutans de plus de 10 p. 100, sont 
appliquées sur un veau indemne. La tempéra- 
ture du veau commence à s’élever 13 jours plus 
tard (jusqu’à un maximum de 40”2 C), en 
même temps que des schizontes typiques et des 
piroplasmes sont mis en évidence. La parasité- 
mie devient par la suite très élevée, comme c’est 
habituellement le cas chez les animaux splénec- 
tomisés, mais l’animal guérit spontanément, 
malgré une forte anémie. 

Expérience II ’ 2, : 15 mâles et 22 femelles 
d’A. astrion, nourris deux mois auparavant à 
l’état nymphal sur le même donneur et en 
même temps que les larves de l’expérience no 1, 
ne transmettent pas T. mutans à un veau 
indemne. 

Theileria velifera 

Expérience n a 3 : Plusieurs centaines de 
nymphes d’A. astrion, nourries à l’état larvaire 
deux mois auparavant sur un veau ayant une 
faible parasitémie à T. velifera, ne transmettent 
pas l’infection à un veau indemne. 

Expérience IZ’ 4 : 24 mâles et 24 femelles 
d’A. astrion, nourris deux mois plus tôt a l’état 
nymphal sur.le même veau donneur de l’expé- 
rience no 3, lorsque sa parasitémie avait atteint 
approximativement 1 p. 100, transmettent T. 
velifera, à un veau neuf. Des mérozoïtes éry- 
throcytaires, associés au voile -typique apparais- 
sent dans le sang 18 jours après que les femelles 
ont été’ placées sur l’animal, ou bien 22 jours 
‘après la mise en place des mâles. 

Expérience n a 5 : Des Amblyomma lepidum, 
inourris comme larves sur un veau ayant une 
~parasitémie à T. velifera d’environ 5 p. 100, 
transmettent le parasite à l’état nymphal deux 
‘mois plus tard à un veau indemne, chez lequel 
‘les mérozoïtes associés au voile typique sont 
observés à partir de 14 jours plus tard. Ce 
résultat avait été mentionné sans détails (33). 

Expérience n o 6 : Des A. variegatum infectés 
,de T. velifera sont envoyés à Berlin où le Pr. E. 
SCHEIN infecte un veau et nourrit sur cet ani- 
mal des nymphes d’Amblyomma hebraeum. 
Une dizaine de femelles et autant de mâles de ce 
lot d’A. hebraeum sont nourris ensuite à 
Utrecht sur un veau, neuf, qui commence à 
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montrer les mérozoïtes associés au voile typique 
à partir de 19 jours après l’application des 
mâles, 15 après celle des femelles. Ce résultat 
avait également été mentionné sans détails (33). 

Aucun animal infecté par T. velifera n’a 
montré de l’hyperthermie ni d’autres symptô- 
mes de maladie attribuables à cette infection, 
même lors de parasitémies élevées. Des schizon- 
tes n’ont pas été observés, tout au moins pas 
avec certitude. 

Cowdria ruminantium 
Expérience no 7 : Des nymphes d’Ambly- 

omma cohaerens, infectées à l’état larvaire sur 
une chèvre en hyperthermie par la souche sou- 
danaise, transmettent la cowdriose sept semai- 
nes plus tard à une chèvre neuve, qui en meurt 
16 jours après l’application’ des tiques. L’incu- 
bation thermique est de 12 jours. 

Expérience no 8 : 20 mâles et 20 femelles 
d’A. cohaerens, issus de la mue du lot de 
nymphes ayant infecté la chèvre de l’expérience 
no 7, transmettent l’infection à une chèvre 
indemne. Celle-ci meurt de cowdriose 24 jours 
après l’application des mâles, 20 jours après 
celle des femelles. L’incubation thermique est 
respectivement de 21 jours (mâles) ou de 17 
(femelles). (A noter que d’autres adultes du 
même lot sont placés sur un veau, qui fait une 
réaction fébrile pendant 2 jours, après une 
incubation de 22 jours. L’animal guérit sponta- 
nément et la preuve formelle de cowdriose n’est 
pas obtenue.) 

Expérience no 9 : Des nymphes d’A. cohae- 
rens, infectées comme larves sur la chèvre don- 
neuse de l’expérience no 7, sont nourries sur 
lapin trois mois plus tard. Six semaines plus 
tard, après la mue, 20 mâles et 20 femelles 
transmettent la cowdriose à une chèvre neuve, 
qui en meurt après 23 jours (mâles) ou 19 jours 
(femelles). L’incubation thermique est respecti- 
vement de 21 ou 17 jours. 

Expérience no 10 : Des nymphes d’Ambly- 
omma cajennense, nourries à l’état de larve sur 
une chèvre infectée de la souche soudanaise, 
pendant sa réaction fébrile, transmettent la 
maladie deux mois plus tard à une chèvre 
indemne, qui est sacrifiée le 30e jour après 
avoir montré des symptômes nerveux pendant 
3 jours. Des groupes de C. ruminantium sont 
présents dans les capillaires du cortex cérébral. 
L’incubation thermique est de 23 jours. 

Expérience no II : Des adultes d’A. cajen- 
nense, issus des nymphes ayant infecté la chè- 

vre de l’expérience no 10, ne transmettent pas 
l’infection à une autre chèvre, deux mois plus 
tard. 

Expérience no 12 : Plus de 40 adultes d’A. 
cajennense, nourris au stade de nymphe sur le 
donneur utilisé pour l’expérience no 10, ne 
transmettent pas la cowdriose à une chèvre 
neuve, deux mois plus tard. Les nymphes 
s’étaient pourtant gorgées sur le ‘donneur en 
même temps que les larves ayant donné le résul- 
tat positif de l’expérience no 10. 

Expérience n ’ 13 : 20 mâles et ~ 20 femelles 
d’Amblyomma astrion, issus du lot ayant 
transmis la souche sud-africaine à l’état 
nymphal (30), ne sont pas infectieux pour une 
chèvre neuve, un mois après. 

Expérience no 14 : Des adultes d’A. astrion, 
du lot ayant transmis comme nymphes la sou- 
che nigérienne (30), n’infectent pas une chèvre 
(20 mâles et 20 femelles) un mois plus tard, ni 
un veau (30 mâles et 30 femelles) après un délai 
de 6 semaines. 

Expérience no 15 : Des nymphes d’A. 
astrion, infectées comme larves sur une chèvre 
réagissante à la souche soudanaise, sont nour- 
ries sur lapin un mois plus tard. Après 8 semai- 
nes, 20 mâles et 20 femelles issus de la mue sont 
nourris sur une chèvre neuve, qui meurt de 
cowdriose 32 jours après l’application des 
mâles, 28 après celle des femelles. L’incubation 
thermique est respectivement de 29’0~ 25 jours. 

Les expériences et résultats sont résumés 
dans le tableau 1. 

DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

Theileria mutans et T. velifera, parasites san- 
guins du buffle africain, sont également infec- 
tieux pour le bovin domestique (27). T. velifera 
semble dépourvue de toute pathogénicité, 
l’infection par T. mutans passe le plus souvent 
également inaperçue, mais elle peut toutefois 
causer de la fièvre et de l’anémie et même par- 
fois la mort. Il semblerait que les souches de 
1. mutans en provenance directe de buffles 
seraient les plus pathogènes (5). Tous les vec- 
teurs connus de ces deux protozoaires sont des 
tiques africaines du genre Amblybmma, dont 
certaines sont étroitement associées, du moins à 
l’origine, avec le buffle. (Les nombreuses réfé- 
rences sur la transmission de T. mutans par 
d’autres tiques concernent en réalisé d’autres 
espèces de Theileria, surtout T. [aurotragi et 
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TABLEAU 1. - Résumé des expériences 

Vecteur 
Transmission 
expérimentée 

Parasite Résultats et nombre 
d’expériences 

A. astrion L-N 
A. astrion N-A 
A. astrion L-N 
A. astrion N-A 

T. mutans 
T. mutans 
T. velifera 
T. velifera 

A. astrion 
A. astrion 
A. cohaerens 
A. cohaerens 
A. cajennense 
A. cajennense 
A. cajennense 
A. lepidum 
A. hebraeuq 

L-N 
L-(N)-A 

C. ruknantium 
C. ruminan’tium 

L-N 
L-(N)-A 
L-N 
L-(N)A 
N-A 
L-N 
N-A 

C. ruminantium 
C. ruminantium 
C. ruminantium 
C. ruminantium 
C. ruminantium 
T. velifera 
T. velifera 

+ (2xj* 
+ (lx sur 3) 
+ (lx) 
+ Gw 
+ <1x>*; 
~ (lx) 

Y ;ix; 
+ (lx) 

* Expériences rapportées auparavant (30). 
** De plus, deux expériences à résultats négatif ont été rapportées auparavant (28). 
L = larve ; N = nymphe ; A = adulte. 

T. orientalis (27)). Actuellement, les vecteurs 
prouvés de T. mutans sont : A. variegatum 
(31), A. cohaerens (35), A. gemma (18), 
A. hebraeum (4, 9), A. Zepidum (14) et 
A. astrion (ci-dessus). T. velifera a expérimen- 
talement été transmise par A. variegatum (32), 
A. hebraeum (33), A. lepidum (33) et A. 
astrion (ci-dessus). Il est d’ailleurs probable que 
toutes les espèces ql’Amblyomma qui ont évolué 
avec les Bovidae d’Afrique soient capables de 
transmettre ces deux parasites. Le fait que la 
tique A. astrion compte parmi les vecteurs fait 
penser que ces Theileria peuvent exister sur l’île 
de Sao Tomé, où cette tique est déjà connue 
comme vecteur de la cowdriose (29). Il est à 
noter qu’A. astrion est commun sur les buffles 
de la République Centrafricaine dans les 
régions où T. velifera et des Theileria non iden- 
tifiées ont été mises en évidence chez ces ani- 
maux (24, 26). 

La cowdriose ,est parmi les maladies à vec- 
teurs les plus redoutables des ruminants en 

Afrique tropicale, surtout de races importées. 
La liste des vecteurs africains connus ‘est déjà 
longue : A. hebraeum (Il), A. varie&tum (3), 
A. pomposum (16), A. gemma (lO), A. lepi- 
dum (8), A. tholloni (13): A. sparsum (17), 
A. astrion (30) et A. cohaerens (ci-dessus). A 
cette liste s’ajoutent deux tiques américaines, 
A. maculatum (28) et A. cajennense (ci-dessus). 
Cette dernière ne semble heureusement pas être 
un bon vecteur ; la présence de la maladie dans 
les Antilles (20) continue néanmoins à menacer 
l’élevage ,dans l’hémisphère occidental (les 
Amériques). La cowdriose a enfin été transmise 
par des adultes d’A. astrion, infectës à l’état 
larvaire (exp. no 15), après 2 échecs (exp. nos 13 
et 14) ; des adultes récoltés sur bovin avaient 
déjà été trouvés infectés (29). Finalement, il est 
surprenant qu’on ne sache toujours pas si le 
buffle africain peut être infecté par la cow- 
driose ou non, étant donné le rôle important 
qu’il joue comme hôte, de la plupart des vec- 
teurs de cette maladie.,’ 

SUMMARY 

New acquisitions concerning the vector rote 
of the tick Amblyomma (Ixodidae) 

The West African tick Amblyomma ustrion is a transstadial vector of the 
protozoan parasites Theileria mutans and Theileria velijera. Larvae of this teck, 
infected with the rickettsia Cowdria ruminantium, were able in one experiment to 
carry me mrecnon tnrough trie nymphal stage and transmit it as adults. The East 
African tick A. cohaerens has been shown to be an efficient vector of cowdriosis, 
transstadial transmission from larva to nymph, from larva through nymph to 
adult, and from nymph to adult a11 having been achieved. The American tick 
A. caiennense transmitted cowdriosis in one exoeriment onlv, from larval to 
nymph ; this tick appears to be a poor vector. Experiments proving that the ticks 
A. leuidum and A. hebraeum are vectors of T. velifera are described ; they had 
SO fa? been published only by a short mention of the results. 
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2. 

3. 

4. 

5. 

RESUMEN 

Nuevas adquisiciones acerca del pape1 vecth 
de las garrapatas del género Amblyomma (Ixodidae) 

La garrapata oeste africana Amblyomma astrion transmifio de modo trans- 
estadial 10s protozoarios Theileria mutans y  Theileria vehfera. Transmitieron la 
infection larvas de dicha garrapata infectadas por la rickettsia Cowdria rumi- 
nantium durante una sola experiencia, a traves del estado ninfal hasta el adulto. 
Se mostro un vector eficaz de la cowdriosis la garrapata este-africana A. 
cohaerens, teniendo exito la transmission trans-estadial de larva a ninfa, de larva 
a traves de ninfa hasta adulto, y de ninfa a adulto. La garrapata americana 
A. cujennense transmitio la cowdriosis durante una sola experiencia, de larva a 
ninfa ; Parece ser un mal vector. Se describen las experiencias que habian 
probado el pape1 vector de las garrapatas A. lepidum y  A. hebraeum en 10 
concerniente a T. velifera y que no habian sido publicadas mas que por una nota 
laconica de 10s resultados. 
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